
L’affirmation que l’homme est enfant 
de Dieu, exprime une relation proche 
et privilégiée entre l’homme et Dieu. 
Cela a un lien avec notre foi en Dieu, 

Créateur de l’homme, et son souci de l’homme et du 
monde. L’enfance divine de l’homme et la paternité 
de Dieu indiquent l’origine de toute chose, et parti-
culièrement l’origine de l’homme en Dieu. Ceci nous 
rappelle notre complète dépendance de Dieu. 

L’Ancien Testament fait rarement référence à la filia-
tion de l’homme en relation avec Dieu, et quasiment 
jamais dans le contexte de la création. Ce n’est que 
dans le livre de Malachie que nous trouvons en Ml 1,6 
et 2,1 : « Si je suis Père, où donc est mon honneur ? …
dit Yahvé Sabaot… et n’y-a-t-il pas un seul Père pour 
chacun ? Un Dieu unique ne nous a-t-il pas créés ? 
Au-delà de la création, Dieu nous a montré Son amour 
et le soin paternel qu’il a pour la nation d’Israël, quand 
il l’a libérée de l’esclavage en Égypte, établi l’Alliance 
du Sinaï, et protégé son peuple durant sa marche dans 
le désert jusqu’à l’entrée en terre promise. Dans ce 
contexte, Israël est appelé « le premier né de Dieu » 
(Ex 4,22 ; Dt 14,1 ; Is 1,2), alors que les Israélites appe-
laient Dieu, le Père du peuple choisi (cf Dt 32,5  ; Jr 
3,4 ; Is 63,16). L’enfance divine désigne ici une commu-
nauté, et non des individus.

Au temps du roi David, nous trouvons des références 
bibliques à l’enfance divine se référant à des individus 
de haut rang dans la nation. C’est le cas de David (cf 
Ps 89, 27). Dieu lui apparaît comme Père (2 Sm 7,14 ; 
1 Ch 22,10). Dans ces rares cas, aux élus de Dieu – 
ceux qui sont appelés à une mission spéciale – est 
attribuée la filiation divine.

Christ – le Fils unique engendré de Dieu le Père

Jésus exprime fréquemment sa relation particu-
lière avec Dieu le Père, comme 
une unique relation divine Père-
Fils. Sur la base de cette relation 
privilégiée et unique, Jésus a 
autorité pour faire accepter son 
enseignement à ses disciples, 
car Dieu est son Père de façon 
toute spéciale. Il est important 
de noter que Jésus appelle Dieu « 

Abba » : « Papa » (Mc 14,36 ; Rm 8,15 ; Gal 4,6). Selon 

les Évangiles synoptiques, chaque fois que Jésus 
parle à Dieu, il l’appelle « Père », par exemple dans « 
l’hymne de joie » (Mt 11,25-27 ; Lc 10,21-22). 

Jésus appelle Dieu non seulement son Père, mais 
aussi le Père du peuple, ou au moins de ses disci-
ples. Selon les exégètes, les textes authentiques où 
Jésus utilise l’expression « votre père » sont Mc 11,25 ; 
Mt 6,32 ; Lc 12,3 ; Mt 5,48 ; Lc 6,36 ; Lc 12,32 et Mt 
23,9. Le Dieu révélé par Jésus est miséricordieux 
et proche de son peuple. Les conséquences de Sa 
Paternité envers son peuple sont exprimées dans la 
nécessité d’aimer notre prochain (Mt 5,45-48). Jésus 
a enseigné à ses disciples à implorer Dieu comme 
leur Père (cf. Mt 6,9 ; Lc 12,2). Cela ne signifiait pas 
une nouvelle façon de s’adresser à Lui, mais indi-
quait une expérience d’intimité dans la relation. 
Jésus nous conduit vers cette relation filiale qui l’unit 
à Son Père. Cependant, cette relation avec le Père 
est unique et différente de celle des disciples, mais 
elle constitue la base de leur filiation.

La Paternité de Dieu et la filiation de tous les croyants 
sont exprimées plus clairement dans les Lettres de 
St Paul. La Lettre aux Galates (Ga 4,4-7) indique l’ini-
tiative de Dieu le Père qui envoie Son Fils et ensuite 
l’Esprit Saint. Jésus est né selon la loi et de la Vierge, 
assumant totalement notre humanité. C’est la seule 
façon possible de nous libérer, pour que nous deve-
nions « fils adoptifs », ce qui constitue le but principal 
de l’Incarnation. Le terme « adoption » ne diminue pas 
notre filiation divine, mais souligne l’amour incondi-
tionnel de Dieu, qui nous adopte comme ses fils, bien 
que nous ne soyons que Ses créatures. Les enfants de 
Dieu participent à la relation entre Jésus et le Père. 

P. Wojciech Nowacki

Étant enfants de Dieu, 
nous sommes conduits à 
une relation particulière 
avec chacune des trois 
personnes de la Sainte 
Trinité.
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Étant unis à Jésus, nous pouvons appeler Dieu « Abba », car l’Esprit 
du Fils envoyé par le Père nous touche. Il y a un lien étroit entre la 
mission de Jésus et celle du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit est appelé 
« l’Esprit du Fils », ce qui souligne le lien entre sa mort, sa résur-
rection, et le don du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit a été envoyé pour 
permettre aux hommes d’entrer dans leur dignité de fils adoptif. 
C’est le Saint-Esprit qui appelle en nous « Abba Père ». Saint Paul 
mentionne notre caractère d’enfants adoptés de Dieu dans d’autres 
textes, par exemple : Rm 8,14-17 ; Ep 1,5 ; Ep 1,13 ; 2 Co 1,22 et 2 o 5,5. 
Selon ces passages, la filiation adoptive a une dimension eschato-
logique, ouverte à la plénitude que nous ne possédons pas encore. 
L’assimilation à Jésus et la participation à Sa Filiation divine devrait 
se développer et s’approfondir en nous, jusqu’à ce que Jésus soit 
complètement formé en nous (cf. Ga 4,19).

St Jean parle de la filiation divine quand il dit que celui qui croit en 
Jésus « est né » de Dieu, engendré par Lui (Cf. Jn 1,12 ; 1 Jn 2,29 ; 
3.9 ; 4,7 ; 5,1). La nouvelle naissance signifie être « né de l’Esprit » 
(cf. Jn 3,6 ; 6,63). Ici, l’Esprit Saint est présenté comme celui qui 
agit directement en nous et la source de Sa filiation divine. Selon 
St Jean, Il est le don de Jésus ressuscité et glorifié, donné à ses 
disciples (cf. 7,39 ; 14,16 ; 15,26 ; 16,7). Saint Jean souligne la diffé-
rence entre la filiation d’origine du Christ et la filiation divine des 
croyants, qui est une participation à la Filiation du Christ. Dieu n’est 
pas le Père de Jésus et des hommes de la même façon (Jn 20,17), 
bien que Jésus appelle Ses disciples « frères ». Le passage le plus 
significatif se trouve dans la première Épître de Jean (1 Jn 3,1-3), 
« Voyez quel grand amour nous a donné le Père, pour que nous 
soyons appelés enfants de Dieu, car nous le sommes. Si le monde 
ne nous connaît pas, c’est qu’il ne L’a pas connu. Bien-aimés, dès 
maintenant, nous sommes appelés enfants de Dieu, et ce que 
nous serons n’a pas encore été manifesté. Nous savons que lors de 
cette manifestation nous Lui serons semblables, parce que nous 
Le verrons tel qu’Il est ». Ce passage souligne la plénitude escha-
tologique attendue d’enfant, à laquelle nous parviendrons lorsque 
nous contemplerons Dieu face à face par la grâce de la relation 
entre la filiation et la ressemblance de Dieu. Nous ne pouvons pas 
nous imaginer enfant de Dieu sans la présence de Jésus en nous 
par l’onction de l’Esprit (cf. Jn 2,20-27 ; 3,24).

La filiation divine comme participation à la vie de la Sainte Trinité

Le Saint-Esprit est le lien d’amour entre le Père et le Fils. L’obéissance 
du Fils incarné à Dieu le Père s’exprime dans le Saint-Esprit. Le chré-
tien est rempli de ce même Esprit qui a conduit Jésus au cours de 
Sa vie terrestre, et dont il était rempli après la résurrection. Jésus, 

comme Fils engendré par le Père, est unique. Grâce au Saint-Esprit, 
Il devient la Règle d’une nouvelle vie pour tous. En recevant le Saint-
Esprit, nous pouvons participer à la filiation divine qui, à l’origine, 
n’appartenait qu’à Jésus. C’est pourquoi Jésus, le Fils unique du 
Père, est en même temps « le premier né parmi de nombreux frères 
». Étant l’enfant engendré du Père, Il nous rend enfants de Dieu.

Étant enfants de Dieu, nous sommes conduits à une relation parti-
culière avec chacune des trois personnes de la Sainte Trinité. Selon 
le Nouveau Testament, nous sommes en communion avec Jésus 
parce que nous avons le Saint-Esprit. Ainsi, l’Esprit est la Personne 
divine la plus proche. C’est pourquoi il nous unit avec le Fils et 
le Père. Chacune des trois Personnes divines, Le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit a une relation particulière avec nous. Le Saint-Es-
prit ne nous rend pas semblable à Lui-même, mais à Jésus. Et Il 
accomplit ceci en nous faisant enfants dans le Fils et participants 
à la filiation de Jésus.

En tant que participants à la filiation divine, nous sommes enfants 
de Dieu le Père, mais nous ne sommes ni les enfants de Jésus, le 
Fils de Dieu, ni les enfants du Saint-Esprit, ni les enfants de toute 
la Sainte Trinité. Nous sommes adoptés comme enfants par Celui 
qui est le Père dans le mystère de vie de la Sainte Trinité. Dieu se 
donne Lui-même comme Père, nous rejoint dans Sa communion 
avec Jésus, et nous aime comme Il aime Jésus.

Nous sommes fils adoptifs parce que Jésus Christ est le Fils de 
Dieu fait homme. Jésus nous fait participer à Sa relation avec Dieu, 
et nous ne devenons pas ses fils, mais plutôt ses frères (Rm 8,28 ; 
He 2,17). Saint Athanase d’Alexandrie dit : « [le Verbe de Dieu] s'est 
fait homme pour que nous devenions Dieu ». Car Jésus ressuscité 
n’est pas limité dans l’espace ni dans le temps, et l’Esprit porte à 
toute chose à son accomplissement. Tous les membres du Corps 
mystique du Christ peuvent participer à la vie de la Tête. Le Fils se 
donne lui-même à nous dans Son incarnation, Sa mort, Sa résurrec-
tion et son obéissance au Père. Et il le fait aussi en nous envoyant 
l’Esprit Saint grâce auquel nous pouvons crier « Abba, Père ».

En célébrant le sacrement du baptême, je me réjouis de ce mystère 
de foi. À travers des gestes simples et des paroles, le Saint-Esprit 
vient sur un bébé et le change radicalement, le rendant semblable 
à Jésus, de sorte que Dieu le Père le reconnaît comme lui apparte-
nant. La Voix de Dieu résonne : « Ceci est mon fils bien-aimé en qui 
j’ai mis toutes mes complaisances » Dans le Saint-Esprit, à travers 
Jésus, nous avons accès au Père. Nous nous déclarons « enfants de 
Dieu », « Et nous le sommes ».
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Leadership :

Rechercher une vie de sainteté – dire non au péché
Cyril John

Saint Paul a eu le courage de stimuler ceux qu’il 
guidait spirituellement : « Montrez-vous mes imita-
teurs, comme je le suis moi-même du Christ » 
(1 Co 11,1). Tous ceux qui sont appelés au leadership 

spirituel sont censés être des gens qui attirent et entraînent 
les autres à suivre le Maître. Tout d’abord, un leader forme et 
modèle les autres dans la foi par une vie de sainteté personnelle. 
Un leader doit guider par l’exemple et pas seulement par l’exhor-
tation. C’est pourquoi saint Paul dit à Timothée : « Montre-toi un 
modèle pour les croyants, par la parole, la conduite, la charité, 
la foi, la pureté » (1 Tm 4,12). Nous devons suivre les commande-
ments pour donner aux autres « un modèle à imiter » (1 Th 3,9). 
Avoir deux poids et deux mesures affaiblit notre force morale et 
spirituelle et fait de nous des leaders tièdes et inefficaces. Un 
proverbe africain dit : « Je n’entends pas ce que vous dites, car 
ce que vous êtes retentit à mes oreilles. »

« Un aveugle peut-il guider un aveugle ? » (Lc 6,39) C’est peut-
être la raison pour laquelle il y a des leaders dans l’Église, des 
communautés et groupes de prière qui ne sont pas assez forts. 
L’appel au leadership est un appel à la sainteté. Partout où le 
leadership est en proie à la luxure, la cupidité et le manque de 
pardon, le ministère tend à perdre zèle, force et direction, il s’af-
faiblit et amène la désillusion. Francis Bacon concluait juste-
ment  : « Celui qui donne un bon conseil construit d’une main, 
celui qui conseille et donne l’exemple de deux mains, mais celui 
qui donne de bonnes leçons et un mauvais exemple construit 
d’une main et détruit de l’autre. »

Jean-Paul II soulignait que « la véritable sainteté est la matrice de 
la vraie mission, et que tout chrétien est appelé à être mission-
naire. » Le concept de sainteté pour tous a une solide base dans 
la Sainte Écriture. Dans l’Ancien Testament, Dieu dit à Moïse : 
« Parle à toute la communauté des Israélites. Tu leur diras ; Soyez 
saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, je suis saint » (Lv 19,2).
Dans le Nouveau Testament, Jésus nous dit dans son sermon sur 
la montagne : «Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père 
céleste est parfait » (Mt 5,48). Saint Paul insiste : « Et voici quelle 
est la volonté de Dieu : c’est votre sanctification » (1 Th 4,3). Dans 
1 Tm 3,2, il ajoute que les leaders et les ministres de l’Église doivent 
être « irréprochables ». Un conférencier évoquait quelques-uns 
des défis auxquels feront face les pasteurs et responsables de 
l’Église dans les dix prochaines années. Le pasteur non catholique 
faisait remarquer : « À moins que pureté d’intention, clarté dans 
la communication, sainteté dans le mariage, chasteté dans la vie 
sexuelle et fidélité dans le mariage ne deviennent notre caractéris-
tique, beaucoup n’auront pas à plier bagage et à fermer les portes : 
Dieu utilisera le monde pour le faire. »

« L’homme qui enseigne autrui, tu ne t’enseignes pas toi-même ! 
Tu prêches de ne pas dérober, et tu dérobes ! Tu interdis l’adultère, 
et tu commets l’adultère ! Tu abhorres les idoles, et tu pilles leurs 

temples ! Toi qui te glorifies dans la Loi, en transgressant cette Loi, 
c’est Dieu que tu déshonores, car le nom de Dieu, à cause de vous, 
est blasphémé parmi les nations », dit l’Écriture (Rm 2, 21-24). Le 
péché de tous les chrétiens a une nature sociale, car nous faisons 
partie du Corps mystique du Christ. Quand je perds la grâce et que 
je suis en état de péché, cela affecte le corps entier. Certains auront 
tendance à dire : « C’est mon problème personnel ». Non, ce n’est 
pas le problème d’une seule personne, puisque chacun d’entre nous 
fait partie du Corps du Christ. On perd l’onction par la complaisance 
envers soi-même. Pour continuer à faire l’expérience de la puissance 
de Dieu, il faut mener une vie d’abnégation, une vie de renonciation 
radicale et de prière. Je ne crois pas qu’un homme ou une femme 
puisse se laisser aller à ses appétits naturels, et en même temps 
jouir de la plénitude de la puissance de Dieu. La gratification de la 
chair et la plénitude de l’Esprit ne vont pas de pair.

Le musicien Charles-François Gounod disait : « Une goutte de sain-
teté vaut plus qu’un océan de génie. » Nous trouvons ceci dans la 
vie et la mission de saint Jean-Marie Vianney. Il y a des années, 
John Wesley, religieux de l’église anglicane et théologien chrétien 
disait : « Donnez-moi cent hommes qui ne haïssent que le péché, 
qui ne craignent que Dieu, et qui ne connaissent que Jésus Christ 
et Jésus crucifié, et j’ébranlerai le monde. » C’est avec énergie que 
Jésus a dit : « Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel vient à s’af-
fadir, avec quoi le salera-t-on ? Il n’est plus bon à rien qu’à être jeté 
dehors et foulé aux pieds par les gens » (Mt 5,13). Jésus nous dit 
par là que si nous ne vivons pas une vie de sainteté, nous serons 
comme le sel qui a perdu sa saveur et ne peut plus faire ce qu’il est 
censé faire. Si cela était le cas, nous serions sans aucune valeur.

Après l’expérience sur le chemin de Damas, saint Paul a renoncé 
radicalement à toutes les choses qu’il considérait précieuses 
auparavant. L’amour du Christ l’a poussé à dire : « Bien plus, 
désormais je considère tout comme désavantageux à cause de 
la supériorité de la connaissance du Christ Jésus mon Seigneur. 
À cause de lui j’ai accepté de tout perdre, je considère tout 
comme déchets, afin de gagner le Christ, et d’être trouvé en lui. » 
(Ph 3,8-9) Nous devons renoncer à tout ce qui est indigne d’un 
disciple : « Je meurtris mon corps au contraire et le traîne en 
esclavage, de peur qu’après avoir servi de héraut pour les autres, 
je ne sois moi-même disqualifié. » (1 Co 9,27)

Quand à son époque la France fit face à de nombreux problèmes 
sérieux, Saint Martin, Évêque de Tours, dit : « Ô Seigneur, que 
faudrait-il pour épargner mon pays ? Que faudrait-il ? » Le Seigneur 
lui répondit : « Martin, il faudrait un saint. » La sainteté est puis-
sante et contagieuse. Je conclus avec les paroles du Cardinal 
Francis Van Thuan du Vietnam qui donnait un conseil aux sémi-
naristes de l’Université de Salford : « J’ai fait cette expérience : si 
je suis Jésus fidèlement, pas à pas, il me conduira à mon but… 
Ne vous inquiétez pas de savoir comment attirer les foules, soyez 
assurés que si vous suivez Jésus, les gens vous suivront ! »
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Les charismes peuvent-ils se manifester chez une 
personne non baptisées dans l’Esprit ?

?
Les charismes sont des grâces spéciales accordées par le Saint-Es-
prit pour permettre aux chrétiens de devenir de puissants canaux 
de l’amour et de la présence de Dieu dans le monde. Qu’ils soient 
extraordinaires ou ordinaires, les charismes doivent être mis au 
service de tous pour construire le Corps du Christ (CEC  2003). 
« À chacun la manifestation de l’Esprit est donnée en vue du bien 
commun » (1 Co 12,7). À la différence des grâces sanctifiantes, les 
charismes sont donnés à des mesures différentes aux membres 
de l’Église. Ce sont des dons à offrir, et c’est ainsi que la bonté de 
Dieu rejoint notre prochain à travers nous.

Dans l’histoire récente de l’Église, avant le Concile Vatican II, les 
charismes étaient souvent négligés. Le Père Raniero Cantala-
messa remarque que « les charismes ont disparu, non tant de la 
vie de l’Église que de la théologie.» Le Renouveau charismatique 
a contribué à la redécouverte des charismes, les reconnaissant 
comme faisant partie de la vie chrétienne.

Les charismes jouent un rôle crucial dans l’évangélisation. Jésus 
commença lui-même son ministère charismatique après avoir été 
rempli de l’Esprit à son baptême : « Jésus, rempli d'Esprit Saint, 
revint du Jourdain, et il était mené par l'Esprit à travers le désert». 
Jésus vint à bout du tentateur et retourna « dans la puissance de 
l’Esprit Saint » en Galilée (Lc 4,1-14 ; Ac 10,38).

Jésus dit à ses apôtres qu’avant de commencer leur mission 
jusqu’aux confins de la terre, ils devaient attendre d’être « revêtus 
de la force d’en-Haut » (Lc 24,49). L’évangélisation est ainsi l’œuvre 
du Saint-Esprit, qui leur donne la force, et confirme le message en 
l’accompagnant de charismes, signes et miracles (Cf. Mc 16,20).

Le Baptême contient la semence des charismes

Considérons ce que nous dit l’Écriture sur la réception des 
charismes. Après que le Saint-Esprit eut été déversé sur eux à la 
Pentecôte, avec le don des langues et un débordement de louange 
à Dieu, Pierre se leva et expliqua à la foule rassemblée comment 
eux aussi pouvaient recevoir le même Esprit : « Repentez-vous et 
que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus Christ pour 
la rémission de ses péchés, et vous recevrez alors le don du Saint-
Esprit » (Ac 2,38). Cela veut dire que les charismes sont enracinés 
dans le Baptême. Paul indique également le Baptême comme la 
source des charismes : « Aussi bien est-ce en un seul Esprit que 
nous avons tous été baptisés pour ne former qu’un seul corps… et 
tous nous avons été abreuvés d’un seul Esprit » (1 Co 12,13).

Plus loin dans les Actes, lorsqu’un groupe de nouveaux baptisés 
ne manifestait aucun charisme, les Apôtres ont reconnu que 
quelque chose de plus était nécessaire pour la pleine effusion de 
l’Esprit. Ils ont donc imposé les mains sur les nouveaux baptisés, 
qui ont alors reçu l’Esprit avec manifestation visible des charismes 
(Ac 8,17). L’Église reconnait cette imposition des mains, comme 

l’origine du sacrement de confirmation « qui d’une certaine façon 
perpétue la grâce de la Pentecôte dans l’Église » (CEC 1288).

Ainsi le Baptême et la Confirmation constituent un authentique 
« Baptême dans le Saint-Esprit et le feu ». Ces sacrements confè-
rent le Saint-Esprit et la grâce sanctifiante en Jésus Christ. Lorsque 
les candidats sont bien préparés par l’annonce du kérygme et un 
bon enseignement sur les dons de l’Esprit, ils manifestent très vite 
des dons comme la prophétie et le parler en langues. 

Dans de nombreux cas, cependant, la pleine manifestation 
des sacrements n’apparaît que plus tard, lorsqu’une personne 
reçoit la prière pour le baptême dans le Saint-Esprit. Quand 
vous mettez un morceau de sucre dans un bol de lait, vous ne 
pouvez goûter le sucré avant d’avoir remué le lait. La prière pour 
le baptême dans l’Esprit n’est pas un nouveau sacrement, mais 
un canal de grâce qui donne vie à ce que vous avez reçu dans les 
sacrements. Nous ne devons pas en conclure qu’un baptisé ne 
peut manifester de charismes qu’après avoir reçu la prière pour 
le baptême dans l’Esprit.

Quand on s’ouvre au Saint-Esprit avec docilité, humilité et amour, 
les charismes se manifestent pleinement. C’est alors que nous 
remarquons que nos œuvres de service, prière, évangélisation ou 
enseignement ont acquis une force qui touche les cœurs, éclaire 
l’intelligence, conduit à la conversion et guérit.

Charismes, habilité et faux dons

Les charismes du Saint-Esprit sont surnaturels, Ils se distin-
guent des talents naturels ou des compétences acquises. Les 
charismes peuvent, cependant, être greffés sur un don naturel 
tel que l’enseignement ou la musique, et être mis au service du 
Royaume de Dieu.

Paul enseigne que le discernement est essentiel pour le bon exer-
cice des charismes. « N’éteignez pas l’Esprit, ne dépréciez pas les 
dons de prophétie ; mais vérifiez tout : ce qui est bon, retenez-le ; 
gardez-vous de toute espèce de mal » (1 Th 5, 19-22). Les faux dons 
sont une imitation des véritables charismes, qui peuvent se mani-
fester dans des sujets sous l’influence de Satan. Jésus nous met 
en garde : « Beaucoup me diront en ce jour-là " Seigneur, Seigneur, 
n’est-ce pas en ton nom que nous avons prophétisé ? En ton nom 
que nous avons chassé les démons ? En ton nom que nous avons 
fait bien des miracles ?" Alors je leur dirai en face : Jamais je ne 
vous ai connus ; écartez-vous de moi, vous qui commettez l’ini-
quité » (Mt 7, 22-23). 

Nous ne devons pas oublier que nous ne possédons pas les 
charismes. Ils peuvent être perdus si nous n’agissons pas sous 
la grâce de l’Esprit Saint, pour construire l’Église dans l’humilité 
et l’amour.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


